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D
es mouvements, au Havre, nous en avons

vécu. Celui-ci est exceptionnel ! Excep-

tionnel parce que massif – des milliers

de manifestants dans les rues, parce que collec-

tif – des AG interpro de 200-250 personnes chaque

soir, parce que solidaire – des actions chaque jour,

mêlant grévistes du public et du privé…

La force de notre mouvement, c’est l’interpro
L’interpro, nous y travaillons sur la ville : aidés

par des UL très combatives, nous menons des

actions pour la défense de l’emploi, à Renault

Sandouville et à l’hôpital, nous manifestons pour

la défense des services publics, depuis des

années… Chaque soir, l’AG est animée par l’inter-

syndicale (CFDT, CGT, FSU et Solidaires), elle fait

le point jour après jour de l’état de la mobilisation,

secteur par secteur : on y compte les taux de gré-

vistes, on s’applaudit, on admire la détermina-

tion de telle boîte, et on s’inquiète aussi de la

fatigue des salariés de telle autre… On se sou-

tient, on reprend les forces nécessaires pour conti-

nuer le combat.

L’AG, c’est LE moment clé de la journée
C’est là qu’on décide des actions des jours

qui suivent : blocage des entrées de la ville, de la

zone industrielle (à 4 heures du matin !), distri-

bution de tracts sur les marchés, présence solidaire

de grévistes devant la raffinerie à l’arrêt, enca-

drement des manifs lycéennes, et aussi barbe-

cue géant devant une boîte occupée… C’est là

aussi qu’on décide d’une caisse de grève… Les

informations circulent, les analyses politiques

aussi, et le bulletin quotidienHavre de grèves’éla-

bore collectivement à l’issue de la réunion.

Pour nous, personnels de l’éduc, ce mouve-
ment est extraordinaire

Nous ne sommes pas seuls, isolés dans notre

secteur, nous sommes en grève avec tous les

autres salariés, les dockers, les cheminots, les

hospitaliers et les salariés de PME, avec des

parents d’élèves… Nous découvrons la réalité du

travail dans l’industrie, celle des salaires aussi.

Nous mesurons la force du mouvement car nous

croisons dans les manifs des cortèges inédits

(banderole Auchan), des collègues qui n’y sont

jamais venus et qui sont là, cette fois,alors même,

pourtant, qu’ils sont en vacances ! Les gens revien-

nent même aux AG, ils ont besoin d’être ensemble,

ils reprennent confiance, ils redressent la tête.

A l’issue de ce combat, nous aurons beaucoup
gagné.

Nous aurons renoué avec la solidarité, la fra-

ternité, la combativité ; nous aurons gagné contre

Sarkozy qui ne se remettra jamais de cette lutte ;

nous aurons vaincu la morosité, le fatalisme, la

résignation et convaincu l’opinion qu’une autre

société est possible : un monde de justice sociale,

basé sur une autre répartition des richesses et du

travail. Nous aurons rendu la tâche très difficile aux

forces politiques qui louchent sur 2012, nous

aurons mis la barre très haut !

Alors que la mobilisation s’effiloche, l’AG

d’hier a réuni plus de 100 personnes, réaffirmant

la nécessité d’une manif nationale ; un nouveau

bulletin de grève a été publié, de nouvelles actions

programmées ; le mouvement continue…

Au Havre, rien n’est fini, même si le sentiment

d’amertume envahit peu à peu les têtes :

Nous aurions pu gagner…!●

VERONIQUE PONVERT, 
LE 9 NOVEMBRE 2010.

M
arseille, lundi 25 octobre : 90 salariés

de l’Education nationale commencent

leurs vacances par une Assemblée

générale de lutte (appelée par le SNUipp, le SDEN-

CGT, SudEduc et la CNT), preuve s’il en est que le

mouvement est puissant et enraciné. Fin de l’AG,

direction la Mairie de M. Gaudin, vice-président

UMP du Sénat, pour un rassemblement interpro-

fessionnel, troisième du genre en plus des temps

forts depuis le début du mois d’octobre. Agents du

port, salariés de la pétrochimie, territoriaux des can-

tines et éboueurs, cheminots, employés des

impôts, enseignants… sont réunis une nouvelle

fois pour affirmer leur détermination.

Surprise ! Les forces de police en nombre

insuffisant laissent accéder les manifestants au

parvis. En aparté, ils concèdent être débordés

par la durée du conflit et la multiplicité des ini-

tiatives sur l’ensemble du département. Le matin

même, les dockers ont rebloqué un dépôt straté-

gique d’essence à Fos-sur-mer.

C’est que dans les Bouches-du-Rhône, au-

delà de la puissance devenue habituelle des grèves

et manifestations interpro-

fessionnelles, on recense les

secteurs clés de ce conflit :

ports et pétrochimie notam-

ment ont joué un rôle essen-

tiel de catalyseur du mouvement. En grève recon-

ductible depuis le 23 septembre, ils ont permis

aux assemblées générales d’autres secteurs de

basculer dans la reconduction de la grève. Ren-

seignements pris, pas de hasard : cette construc-

tion de la grève est le fruit d’un travail en commun

d’équipes syndicales décidées à relever le défi

de la confrontation. Rien n’eut été possible non

plus sans que l’UD-CGT13 et l’intersyndicale

départementale ne partagent cette volonté

combative. Dès le 2 octobre les dirigeants de la CGT,

de la FSU et de Solidaires appelaient à la généra-

lisation du conflit dans un meeting de haute volée

clôturant la manifestation. Pas de hasard, donc !

Après le 19 octobre : rendez-vous étaient

donnés à 3h ou 4h du matin pour participer aux

blocages des dépôts de kérosène de l’armée, ou de

l’aéroport de Marignane. Réunis sur les piquets

de grèves au petit matin, ensei-

gnants des quartiers nord de

Marseille (11 jours de grève),

salariés de la bibliothèque

municipale de Martigues (7

jours de grève), de la raffine-

rie Inéos (14 jours de grève),

agents portuaires (26 jours de

grève), et d’autres encore, on avait le senti-

ment, au-delà des mots et des incantations

passées, qu’on menait réellement ensemble un

combat commun.

Evidemment, tous les esprits boutiquiers

n’ont pas volé en éclat en deux semaines. Il n’a pas

été possible par exemple de mettre à l’ordre du

jour une assemblée générale interprofession-

nelle. La posture délégataire ou la peur de la

défaite n’ont pas permis de construire une grève

reconductible de masse, absolument nécessaire

pour envisager la victoire…

A Marseille, sous le soleil exactement, on se

dit quand même, qu’en cet automne 2010, on

aura avancé, on aura aussi peut-être offert un

avenir au syndicalisme et aux luttes ! ●

SÉBASTIEN FOURNIER, 
LE 9 NOVEMBRE 2010.

MARSEILLE

Une volonté de lutter !

LE HAVRE

Mot de passe : interpro
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